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premier voyage de pierre, traversé sur le pont merveilleux, 
toucha la rive nord ? N’est-ce pas après avoir assisté, le len­
demain, en habit de travail, à la grand’messe promise que les 
fidèles du Cap se mirent à charroyer la pierre de leur future 

' église paroissiale ?
Aussi le jour de la translation de la statue de Notre-Dame du 

Cap, de la petite chapelle latérale au maître-autel, installèrent- 
ils à sa place celle de Saint Joseph, et plus tard, en assemblée 
de fabrique, s’engagèrent-ils d’un commun accord à lui faire 
chanter chaque année une messe d’action de grâces.

Il y aurait lieu, peut-être, de faire plus en son honneur.
Malheureusement, le mois de mars n’est guère favorable aux 

concours de peuple et aux démonstrations. Aussi devons-nous 
nous contenter, au Sanctuaire, réduit à ses proportions primi­
tives, de la prière individuelle.

O Saint Joseph, veillez sur la maison de la Mère de Jésus 
au Canada comme jadis sur celle de Nazareth !

A l’honneur !

Sur une requête présentée par Sa Grandeur Mgr Cloutier, 
évêque des Trois Rivières, et appuyée par le Rév. P. G. Char- 
lebois, O.M.I., provincial, et M. L.-E. Duguav, ex-desser­
vant du Sanctuaire, le Souverain Pontife vient de décerner à 
M. le sénateur Hyppolite Montplaisir, le titre de Commandeur 
de l’Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand.

Le 11 mars, au palais épiscopal, en présence d’un groupe 
choisi de parents et d’amis des Trois-Rivières et du Cap-de-la- 
Madeleine, Sa Grandeur remit au vénérable vieillard les insi­
gnes de sa nouvelle dignité. Puis, commentant la bulle papale, 
Monseigneur fit ressortir que son Honneur avait mérité cette 
décoration par ses initiatives fécondes, surtout, en faveur du 
Sanctuaire national de Notre-Dame du Cap.

Ce motif, qui a prévalu à Rome, mérite d’être souligné d’un 
trait assez prononcé dans nos annales.

La famille Disy dit Montplaisir est originaire de Rouen, en 
France. Pierre, le premier de ce nom venu au Canada, se 
maria, aux Trois-Rivières, en 1659, à une saintongeoise, nom­
mée Marie Brouillard. Boulanger de son métier, ce gentil-


